
En cause :
- X . . .

Du chef de :
- assassinats

_ audition Henrion Paul

Suite au dossier n° 02
02545 N94 c8 de Monsieur
l'Auditeur Militaire
à Bruxelles

Ver Elst-Reul
-=-:-=-=-=-;-=-=-

2 8 JUIN 1994
M1UTAlR AUDITORAAT

BRU&1SEL

(1) Biffer la mention inutile

PRO

Ce jourd'hui vingt et U~ juin mil neuf cent

nonante-qua tre ,à 1130 heures;

Nous soussigné(s) ~igF:s Guy, adjudant - OPJ

de gendarmerie,

enrésidenceà Bruxell~s - .4.ud.Mil.
en tenue civile, (l)

rapportons avoir entendu\ en son d0micile, aux date et
heures du présent :

H e n rio n Paul, GeorS7.s, François
né à Kinka~ia ( CB ) le 07.09.30
dlié 3Ven~~ d0S C~mbattans42 i 5500 Di

qui nous d~clare :
Je désire m'exprimer e~ langue français~.
J'habtite aU Rwanda depuis 34 ans et je d~meurais

avenue des Grands Lacs à Kigali. Au moment de l'attenti

Il

contre l'avion Pr&sidentiel, je mettais un projet touri
tique en route sur le Lac Muazi. ~n faiy je suis pansi

Bn date du 06.04.94 je me suis l"endu au Lac Nuhazi ••
Lors de ce d~placement, vers 1100 hrs, j'ai remarqu&
la présence d'un camion militaire avec 2 jeeps. Derriè
le camion il y avait une remorque aveC uneb~che. J'ai
reconnu un canon anti-aérien quadruple sous cette b&che
Je me suis même étonné car il était question de démilit
risation par la MINUAR.

"Il y avait une dizaine de militaires R'U{andaisautour
de ce camion et des jeeps. Certains militaires avec de
bérêts camouflés sty Le para-c ornman do et la !Ilajori té

étaient en bérêts noirs cu foncés. J'ai remarqué 2 ou
3 bérêts rouges de la gendarmerie dans le lot. Deux mil
taires portaient des housses en toile kaki en bandouill
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Ces housses avaiept de larges bretelles. J1ai pensé à d~s tubp.s de

canons sans recul vu le diam~tre. Une chose mta frapp~, c'est que ces
militaires, noirs, avaient le bérêt incliné dans le senS contraire à la
n oruaLe , L'insigne dB bér~t :Rwandais était du mauvais côté • Je dirais
même que ces bérêts étaient portés1'à la ~rançaise". Je me t rouvaâ e avo
~ddy Krop de Verviers et de Benoît Ducarme de Bruxelle3.

Cela se situe dans la vallée derrière le camp Kanombe.
Toujours est-il que nous avons poursuivi notre route. Un peu plus

loin, un peu avant le marché de Kabuga, j'ai remarqué un groupe de
militaires. Je n'ai pas fait attention mais Krop m'a fait remarquer
par la suite que les militaires avaient remis une batterie anti-a&ricnn
i Kabuga ••• Cela l'avait ~tonn~ vu qu'on avait annonc~ un d;sarmement
des armes lourdes par 1a HINüAR~ JJB soit', BU r"?tour de n ot re Œ'§placeme

soit vers 1930 hrs~ j'ai remarquf que les militeires pricitis .••.L. J..e l,BJ.en"

encore dans les environs des points précit~s. Il,1 i'8is,üt noir et nous
n'avons pas :pr~té plus d'attent:i.on.

Vers 2800 Hr~ je suis arriv& â Kig81i et j'ai remarqu~ que des mili-
taires pr è pa raient leurs barrages habituels. D'habi h 1e ils mat ta.i.errt
ceS barrages en placp. vers 2200 hrs.

Vers 2020 hrs, j'étais à domicile et j'ai vu une grande lueur du c~t~
de l'a&roport. J'ai entendu au m@me moment 2 ex~losions persque simult

G e nIenées. J'ai pensé ~ une explosion d'un réSRrvoir de l'aéroport.
que vers 2045 hrs que j lai été prévenu par le Dr Sebiz.iga Alois, qui
habitait près du Cercle Sportif, que l'avion ?résidenti~l avait été
abattu. Il m'a signalé que du côté de Kanombe et derrière Hasaka et de
Remera, les interahamwe avaient commencé à tuer, en compagnie de la

Garde Présidentielle.
Le colonel B.R. Benda Sabin ( parti I~R ) m'a confirmé la chose. J'a

aussiappris que derrière le camp de Kanombe 9n tuait tout ce qui mEM~R~

vivait.
Œtai pris contact avec la famille Kanyarengwe ( leader FPR ) car je

pressentais un grand danger pour eux. J'ai caché cette famille et danE
les jours suivants, avec l'aide du Colonel Rusatira ( SSM ) j'ai pu
faire évacuer cette ramille le lundi 11.04.94. L4ambassadeur Belge
Swinnen m'a confirmé la mise en lieu sûr de la famille Kanyarengwe.

Pour ma part j t ai été menacé par des FAR ( Garde Pré sidentielle ) dar
un blindé. Ils ont tenté de rentrer chez moi mais je les ai mis en

joue. Ils sont ensuite partiS.
Pour ce qui est de Itassassinat des 10 paras, le Dr Sebiziga mta
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.•• ainsi qUR d'autres Ministres. Le Dr Sebiziga m'a dit aussi que les
militaires avaient arrêté les casques bl~us qui les 9rotég8àient. Je n~
sais plus situet cela dans le temps maiE ~e pr&venais le Dr Thiry
(UNA~IR) qui logeait près de chez moi ( Vitamine base ) qui lui prévenaj
le Col Harchal. Au moment de l'info relative aux casques bleus Belges,
j'ai prévenu un adjoint du Dr Thiry vu que Ce dernier avait été arr~té (
désarmé par les FAR.

Le Dr Sebiziga m'a prévenu que des soldats Belges avaient &~é xxix
massacrés. Je pense qu'il m'a dit cela le 08.04.94 après qu~ les
interahamwe aient jeté des têtes coupées Qans sa parcelle. Ils lui
criaient d1attendre, que cela allait 3tre son tou~ •••

Je voudrais &jouter que mon b0Y a fait l'objet d'une tentative de
recrutement par les CDR. On voulait lui donner 500 Fra Rw :9ar semaine,
5 litres d'essence et unemachette, pour co~mettre des attentats. Mon
boy a refusé et a ét é battu :orequ'à mort. J'ai retrouvé mon boy dans ui

cachot de la gendarmerie à Kicukiro. Mon joy mta précisé qu1il devait
;artici?er aux tueries et me liquider 1Œ ~oment venu.

Je pr~cise que j'ai appris par mon boy qu'un autobus de lrCNATRACOM 8'

d&nosé d08 caisses et ies arm~s en vr~c ( AK 47 ), des ballots de moche'
"'les CS.i.3Sf:'S de gren'3des, chez un !",p.sponsableCDR de Gikondo, soit 11 Hus!
( au d!ssus du march~ de Gikondo à Gatenga) J'ai prévenu ID Dr Thiry
qui a prévenu le Col Marchal.

J'ai eu la visite d'un lieutenant fla~8nd du 1 Para qui eat venu note:
les renseignements à Ce sujet.

Je voudrais aussi parler de Norbert Dubois. Cet homme jouait les
espions pour le Présiden~. Je me souviens d'un jour où je lui faisais
remarquer que la radio RTLM appelait constamment à liquider tous les
Tutsis. Dubois m'a répondu que c'était de la bonne propagande et que
le Président aurait dû faire cela depuis longtemps ! ••• Pour Dubois,
du fait que j'avais des contacts avec le ?PR, me plaçait dans une posit:
de "trai trel!. Norbert Dub ois était t ouj ours le conseiller dans les
sales coups. Il est m@lé dans le coup dl?tat contre Kayibanda en 1973.
Je sais qu'il a assisté à des exécutions sommaires de Tutsis par l'Adju.
Rwagafilita, devenu colonel par la suite. Dubois était un peu l'éminen
grise du Président.

Pour RTLM je peux témoigner que Georges Ruggiu appelait les milices à

tuer chacun son Belge, ceci après l'attentat. Avant il en appelait
essentiellement à "écarter" pui à "liq.uiderllles Tutsis. Ces "conseils
étaient répétés à longueur de journée.

J'ai arerçu Rug~iu au début de son séjour au Rwanda, en fin 1993, •••
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mais je n'ai jamais eu contact avec lui.
A votre dema~de je confirme que j'ai remar~ué des militaires França

en février 94 je crois à Kigali. C'était d'anciens militaires qui
normalement auraient dû ~tre partis en décembre 93 lors de l'arrivée
du Bn FPR à Kigali. Ces militaires sont soit restés, soit revenus
mais en début ù'année 94 ils étaient toujo~rs en civil, ?Br groupes d

3 ou 4 à Kigali.
Ce que je peux encore dire c'est que j'ai appris du FPR, ici en

Belgique, qu'un groupe de militaires Français, Gouadelupéens, venuô
ie Bangui par le Zaïre, était ~ncerclé par le FPR au ~wanda dans la
~égion de Kibuye - Gitarama. Je suppose dans que lop~rBtion menée
actuellement par la France est de sortir son ?ersonnel de Ce ghetto.

J'ai aussi été averti que Séraphin Ibrabukumba ( demi- f r è ra d'Agathe
Habyarimana et frère d'~lie Sagatwa ) - AKAZU - est c~argé d'une mis~

de f'a i.r'e taire ceux qui 't:98rlentde trop 11

Je me souviens avoir averti la ;v;IT'iUAR de la volonté ?wandaise dl'!

fai re la Il nuit des longs couteaux 11 pour liqui der l' O:OP 00itt on le
23.03.94. J'avais été averti par le D~ ?ebiziga. Des armes, machett
et grenades avaient été distribuées à la 90pulation d3ns ce buta J'~
sur la liste des gens à liquider. L~2 "'assseres n 'ont pas eu lieu CE

jour-là.
Le ccl l;;.R. Benda Sabin m'a dit qu'il y avait eu des "a corochage s"

(tirs) entre le camp de Kanombe et la Résidence Présidentielle dans
les minutes qui ont suivies l'attentat.
(apr~s lecture, persiste et signe dans notre carnet de renseignementl

Rensei:gnements
_ nous j oignons au présent 1 un plan établi par Henri on1 representati:
de l'endroit où il a observé des militaires Rwnadsi la journée du
06.04.949 ainsi que deux feuillets dtanotations de sa main.

Dont acte.
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